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Spé cia liste de l’ana lyse du syn di ca lisme, thème sur le quel il a pu blié
d’in té res sants ou vrages, le po li tiste de Nancy est aussi ap pa ren té à la
revue Com mu nisme et à l’équipe ras sem blée au tour de Sté phane
Cour tois, l’ini tia teur du Livre noir du com mu nisme. La col lec tion
dans la quelle cet ou vrage est édité, di ri gée par Sté phane Cour tois
s’in ti tule d’ailleurs, « Dé mo cra tie ou to ta li ta risme ». Peu de sur prise
donc en com men çant la lec ture de ce livre sur les orien ta tions théo‐ 
riques qui pré sident à son écri ture. Le com mu nisme, donc le PCF est
une forme to ta li taire d’idéo lo gie po li tique. Pas la peine donc de s’ap‐ 
pe san tir sur cette di men sion, ce que l’au teur nous épargne à l’ex cep‐ 
tion de quelques pas sages aussi vi ru lents que brefs, qui per mettent la
lec ture. A par tir de ce pos tu lat s’en ajoute un se cond, à sa voir, ainsi
que le titre le sou ligne, que le PCF est une for ma tion po li tique en voie
d’ob so les cence ra pide. Pen dant trois cents pages l’au teur va donc
mul ti plier les in di ca teurs de cette mort cé ré brale du PCF. Tout com‐
mence par la rup ture de l’Union de gauche (chap. I) et, sur tout (le vo‐ 
lume de pages l’in dique) la chute du mo dèle so vié tique. Un monde
s’ef fondre (titre de la se conde par tie). La ten ta tive de Ro bert Hue
d’en ga ger une mu ta tion se ter mine en im passe. Après un petit ex cur‐ 
sus sur la pla nète or tho doxe (qua trième par tie), An dol fat to re vient au
che vet de l’ago ni sant pour dé crire la phase fi nale, de puis l’ac ces sion
de Marie- Georges Buf fet au se cré ta riat gé né ral. Tous les in di ca teurs
pos sibles sont mo bi li sés pour ac cré di ter la thèse de la phase fi nale  :
les ef fec tifs, la dis pa ri tion des mi li tants, les ré sul tats élec to raux, les
liens avec la so cié té ci vile (illus trée par les rap ports avec la CGT), les
comptes (après l’ar gent de Mos cou, les fausses fac tures font l’objet
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d’un dé ve lop pe ment). Bref, l’ago nie est bien avan cée. Fort bien do cu‐ 
men té (les fiches sont te nues à jour), ce livre se rait net te ment plus
convain cant s’il était char pen té par une pro blé ma tique un tan ti net
plus pro blé ma ti sée que celle du na vire en train de cou ler. On vou drait
en four nir deux illus tra tions. Le cas Ro bert Hue tout d’abord. Dif fi cile
de com prendre, avec la grille de lec ture pro po sée, pour quoi et com‐ 
ment un pâlot bu reau crate de ban lieue, formé au moule gris et terne
des fonc tion naires du parti puisse pré ci sé ment lan cer la plus grande
opé ra tion de ré no va tion de ce Parti. Com ment l’hyper- conformisme
gé né tique du PCF peut- il ac cou cher de la plus ra di cale des ten ta tives
de mu ta tion ? Le lec teur ne le saura pas. Se conde illus tra tion des li‐ 
mites du mo dèle com pré hen sif mis en œuvre. Alors que le PCF est au
ban de la so cié té, selon l’ana lyse pro po sée, les ré sul tats ca tas tro‐ 
phiques de l’élec tion pré si den tielle de 2002 contraignent la di rec tion
à lan cer une sous crip tion pour épon ger la note. Et là, non seule ment
le PCF ne connaît pas la ban que route, mais ré colte les fruits d’une
sous crip tion d’un très fort mon tant. An dol fat to, conscient que l’ar‐ 
gent des des sus de table ne sau rait consti tuer l’ex pli ca tion même, ne
peut s’em pê cher d’ajou ter que « La hau teur des fonds col lec tés par le
parti laisse tout de même per plexe » (p. 260). Il convient alors que le
PCF ne pré sente pas un en cé pha lo gramme si plat que cela puisque
« Face aux dif fi cul tés, tout un ré seau de sou tiens existe et peut- être
mis à contri bu tion », p. 260. Ce simple constat in va lide lar ge ment la
thèse sous- jacente de cet ou vrage. La ques tion n’est pas, bien en ten‐ 
du, d’in va li der le pro nos tic de la dis pa ri tion plus ou moins ra pide du
PCF (ce qui, soit dit en pas sant, se rait une pre mière au monde), mais
bien plu tôt de s’in ter ro ger sur les rai sons so ciales, po li tiques et éco‐ 
no miques qui per mettent l’exis tence d’un parti se ré cla mant du com‐ 
mu nisme dans ce pays.
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